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ContŸe  la  Principauté  de  l'Puepi^ue 

^Rpmain  fauffemewLj 

controuuee. 

* 

L y a onze  cens  trente  ans  paf  Concile 
fez  que  le  fîxieme  Concile  de  dlAffiiq 
Carthage  fc  tint,  ou  fe  trouue- 
rent  deux  cens  dixfept  Eiief 
queSjôc  entre  les  autres  S.  Auguftin  y eftoit. 

Le  Pape  enuoya  lettres  & Ambafladeurs 
audit  Concile , demandant  qui!  fuft  permis 
aux  prebftres  d’AfFrique  dappeler  à luy- 
Dauantage  quil  euft  puiflance  d’enuoyer  là 
vn  prebftre  de  latere,  ceft  à dire  de  fon  co- 
ftéjlequel  cogneuft  des  difFerens,  êc lesluy - 
rapportait.  En  Fommie  il  demandoit  pleine 
iurifdiftion  fur  les  Eglilès  d’Afïrique.  Et  ' 
pour  monlirer  quil  ne  requeroitchofê  quil 
ne  luy  fuft  deuë,  il  aft'ermoit  quil  eftoit  ainfi 
décrété  par  le  Concile  de  Nice.  Et  par  ce 
moyen  encourut  crime  de  faufFaire* 

Entre  les  autres  relponles  fàiétes  à cefte 
requefte  par  le  Concile  AfFriquain , il  fut 
dit  quil  ne  le  trouuoit  rien  de  tout  cela  aux 
coppies  vulgaires  du  Concile  de  Nice.  Par- 
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quoy  ils  requirent  lafTaire  eftre  délayé  iu^- 
ques  à ce  qifon  euft  enuoyé  à Conftanti- 
noble,  Antioche  & Alexadrie  pour  recou- 
urerdes  coppies  authentiques  & collario- 
nees  à Ibriginal.  Icelles  apportées  la  faullè- 
aujfetc  du  te  du  Pape  fc  vit  à lœil.  A caule  dequoy  ils 
ipe  defcou  refuferent  tout  à plat  la  demande  du  Pape 
par  vne  fiinde  Epiftre  àC  pleine  de  grauité, 
aâèrmans  quil  ne  fê  trouuoit  rien  aux  cop- 
pies authentiques  de  ce  que  le  Pape  alle- 
guoit  pour  foy  : 6c  quil  n’y  auoic  raifon  daC- 
îubiettir  les  autres  Égliiés  au  Pape,  veu  que 
, . Chrift  leur  aflîfte  auflî  par  fon  Efprit»  Mais 
il  vaut  mieux  que  ie  mette  icy  le  paflage  de 
rEpiftre  du  Synode* 

^pifirc  du  Les  decrets  de  Nice  ont  donné  la  charge 
^noded!Af^  des  clercs  de  plus  bas  degré,  6c  mefmes  des 
Euefques , à leurs  Métropolitains.  Car  ils 
^pujjairc*  treflagement  6c  raifbnnablement  eon- 
fîderé , que  les  affaires  (è  doyuent  terminer 
es  lieux  où  ils  font  fiiruenus  : 6c  que  chacu- 
ne prouince  nelera  deffituee  de  la  grâce  du 
S.Efpritjpar  laquelle  les  Prebftres  de  Chrift 
cognoiftrot  prudement  lequitéjôc  la  main- 
tiendront conftamment.  Attendu  mefme 
quil  eft  licite  à chacun  s’il  fe  trouue  greué 
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par  le  iugement  de  Ces  iuges  dàppelcr  aux 
Conciles  de  fa  prouince  ou  aux  generaux. 
Si  ce  neft  quon  penle  q noflre  Dieu  puifle 
infpirer  la  grâce  de  droiftement  exami- 
ner les  chofes  à vn  particulier  (à  fçauoir  au 
Pape  ) & quilrefufe  la  pareille  grâce  à vne 
infinité  de  prebftreSjaflèmblez  au  Concile. 
Comment  Ce  pourroit-on  arrefter  au  iuge- 
ment dbutremer , auquel  on  ne  pourroit 
reprefenter  les  perfbnnes  neceflàires  pour 
teîmoignerjou  à caufe  du  ièxe,ou  de  la  dé- 
bilité de  vieillefle  , ou  à railbn  de  plu  fleurs 
autres  empefehemens  qui  furuiennent  ? 
C^ant  eft  denuoyer  quelcun  de  ceux  qui 
acoftet  ta  (âinéteté , nous  ne  trouuons  quil 
foit  ordonné  par  quelque  Synode  des  Pe- 
res.  Car  ce  que  vous  nous  auez  enuoyé  dés 
long  temps  par  Fauftin  noftre  Euefque, 
comme  extraid  du  Concile  de  Nice  , ne  fe 
trouue  en  la  forme  aux  coppies  plus  vérita- 
bles qui  nous  ont  cfté  enuoyees  par  noftre 
frere  S.  Cyrille  Euefque  d’Alexandrie , &: 
par  le  venerable  Attique  Euefque  de  C on- 
ftantinoble,lefquclles  coppies  collationees 
aux  originaux  nous  auions  par  cy  deuant 
enuoyees  à voftre  predecefleur  de  bonne 
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memôire  Boniface  par  Innocent  prebfire 
& Marceau  foudiacrejqui  nous  les  auoyent 
apportées.  Audi  gardez  vous  denuoyer  voz 
exequuteurs  & iuges  à ceux  qui  les  deman- 
dent.Nendurez  point  quil  feœble  quevou- 
lions  introduire  en  FEglife  de  Chrift  vn  fàft 
fumeux,  laquelle  môitre  la  lumière  de  fim- 
plicité  & le  iour  d’humilité  à ceux  qui  dé- 
firent voir  Dieu.  lufques  icy  font  les  pa- 
rolies  du  Synode. 

Le  crime  de  fàufTeté  eft  eftimé  enorme, 
Si  à bon  droid , mefme  quand  il  fc  trouue 
en  quelque  perfonne  vile  en  caufes  pro- 
fanes & deuant  vn  iuge  fèul.  Penfe , Le- 
deur  fidele, quelle  honnefteté  ce  fut  au  Pa- 
pC;,  vicaire  de  Chrifl  tiiumphant  par  tout  le 
monde  vniuerlel  ( s’il  n’y  a faute  ) dencou- 
rir  vn  tel  crime  es  matières  Ecclefîafliques 
èc  deuant  vn  fi  grand  Concile,  voulant  par 
le  rets  de  la  tromperie  alïeruir  à (à  tyrannie 
tât  de  Prebftres  6^  Euerques,&:  mefme  tou- 
tes les  Eglifes  de  Chrift.  Penfe  aufli  que  G 
deuant  onze  cens  trente  ans  les  Papes  ont 
efté  ambitieux,  iniuftes , fàlfificateurs  de  li- 
vrcsdc  Synodes , combien  depuis  ils  ont 
charié  d’impieté  d’iniuftice  en  l’Egliie 
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par  leurs  Decrets  & Decretales,  Extraua- 
gantes  hors  dequicé,  nigauderies^agendes, 
légendes  miferables,  eonftitutions  de  tou- 
tes fortes  5 Bulles , Sc  mille  fecretees  pradi- 
ques, pédant  que  leur  malice  rufee  prenoic 
toufiours  accroiirement , 6^  que  la  beftife 
des  Chreftiens  sauetnentoit  auec  la  non- 
chalance  & melpris  de  la  Religion. 

Cefl  exemple  doit  aduertir  les  gens  de 
bien  en  quelle  eftime  ils  doyuent  auoirla 
donation  de  Conftantin  controuuee,&  au- 
tres fêmblables , dont  les  vnes  font  faufles, 
&:  combien  quelles  ne  viennent  de  mau- 
uais  auteurs,  toutesfbiselles  feproduifent 
pour  eftablir  la  tyrannie  ou  impiété  du  Pa- 
pe.Telle  eft  auec  plufîeurs  autres  cefte  lon- 
gue eptftre  de  Clement  a laques  le  îufte, 
frere  du  Seigneur , Euefque  de  lerufalem, 
touchât  la  mort  de  Pierre  & fâ  fubftitution, 
& beaucoup  d’autres  refiieries.  Car  il  eft 
tout  notoire  par  lofèphe , Hierome , L’hi- 
ftoire  Ecclefiaftique, Platine, &:  autres  hifto- 
riensjque  laques  frere  du  Seigneur  lurnom- 
mc  le  îufte , a efté  occi  le  feptieme  an  de 
Héron , fept  ans  deuant  la  mort  de  Pierre, 
qui  fut  tué  le  quatorzième  an  de  Néron. 
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O Romaniftes  menteurs  èc  peu  memora- 
tifs.  Les  Canons  des  Apoftres  font  de  mef- 
me  fàrinejô^  les  eforits  de  Denis, en  ce  quon 
les  attribue  au  premier  : & plufieurs  autres 
chofos  qui  fouftiennent  la  religion  de  TAn- 
techrift.  Et  de  toutes  ces  fumees  (comme 
le  fofdïd  Concile  les  appelle  ) introduites 
en  TEglife  par  la  mefohâceté,  fraude  & vio- 
lence du  Pape, il  faut  felon  les  impudens 
menfonges  des  faux  Prophètes  de  l’An- 
techrifl: , que  le  S.  Eiprit  & l’Eglifo  en  por- 
tent le  blafine  comme  auteurs  & inuen- 
teurs . 

Veu  donc  que  TAntechrifl:  Romain  a 
efté  muni  de  longue  main  de  telles  rufes, 6c 
par  icelles  ait  aflailli  la  fîmplicitc  de  TEglife, 
il  neft  de  merueilles  (attendu  que  Dieu  dif- 
fimuloit  pour  çaufe  de  noz  pechez,  félon 
quautrefois  Daniel  auoit  prediél  ) s’il  séft 
fait  fi  grand  en  FEglifè,  s’aflubiettiflant  les 
cœurs  de  tous, en  forte  quil  femble  q Dieu 
de  là  propre  main  lait  mis  en  ce  fiege. 

Maintenant  toutesfois  le  Seigneur  lefîis 
ayant  prins  le  fouet  de  là  parole , deçhalle 
ceft  Antechrift  allîs  au  temple  de  Dieu , 6c 
là  profonant  ôc  vendant  toutes  chofos  làin- 
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Æcs , &:  fàifânt  du  temple  de  Dieu  vne  ca- 
uerhe  de  brigâs.  Mais  pource  que  plufieurs 
délirent  le  remettre  en  foft  entier, & luy  ou- 
urentlaporte&  les  fèneftres,  luy  efplana-' 
dans  le  chemin:il  nous  efl:  befoin, quelques 
petis  cncorcs  tetans  & non  fçachans  parler 
que  fbyons , eftonner  ce  loup  infernal  & le 
dechaflèr  du  troupeau  du  Seigneur  en  re- 
ceuant  noftre  roy  le  Seigneur  lelîis , fils  de 
Dauid,&  en  magnifiant  fon  régné  par  voix 
de  liefle.  Le  Seigneur  lefus  fçaic  bien  le 
moyen  daccroiftre  fa  puilïànce  par  le  be- 
gueer  des  enfàns , ôi  la  maintenir  par  ceux 
qui  font  à la  mammelle.  Sa  vertu  efl  cou- 
ftumiere  de  fè  rêforcer  par  telle  impuiflân- 
ce  &:  débilité.  A celle  fin  iay  voulu  publier 
cell  efcrit* 

Au  premier  ie  prouueray,Chrifl  aydant, 
que  Pierre  neut  iamais  fuperiorité  en  TE- 
glifè  de  Chtill,  ny  droit  fus  les  autres  Apo- 
jîres , & beaucoup  moins  le  glaiue  fpirituel 
& temporel  fiir  le  monde  vniuerfcl.  Au  fé- 
cond ie  prouueray  que  quand  ores  Pierre 
eut  eu  celle  fuperioritc , il  ne  sfenfiiyuroit 
que  pour  cela  ie  Pape  la  deuil  auoir.  Au 
dernier  ie  monflreray  quil  nell  poffible  ne 
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vtile  à TEglifè  quil  y ait  vn  Euefque  vni-* 
uerlel. 

Quant  à ce  que  Pierre  na  eu  ruperioricé 
en  TEglife,  ôi  na  efté  Euefque  de  TEglifè 
vniuerfelle , ie  le  prouue  par  les  raifons  lüy- 
uantes . 

La  première  eft,que  Paul  en  lepiftre  aux 
Galates  tefmoigne  apertement  qdil  eft  l’A- 
pollre  des  Gencils,&  Pierre  des  luifsjcftanc 
enuoyé  aux  Incirconcisjcomme  Pierre  aux 
luifs.  Ses  propos  font  tels  au  fécond  chap. 
Voyons  que  la  prédication  de  l’Euâgile  du 
prepuce  meftok  commilè^comme  celle  de 
la  Circoncilion  à Pierre.  Car  celuy  qui  a 
efté  puiflant  en  Pierre  à Ibffice  d’Apoftre 
enuers  la  Circoncifion , il  la  auffi  efté  en 
moy  enuers  les  Gentils.  Et  là  meftne  peu 
apres,  laques,  Cephas  & Iean,qui  eftoyenc 
eftimez  eftre  les  colomnes , cogneurent  la 
grâce  qui  méftoit  donnée,  ils  baillèrent  à 
moy  & à Barnabas  la  main  de  compagnie, 
à fin  que  nous  alliflions  aux  Gentils, &:  eux 
à ceux  de  la  Circoncifion.  îl  dit  en  premier 
lieu  que  par  ibrdonnanee  Diuine,&:  par  vn 
jfainét  contraét  ratifié  par  attouchement  de 
mains , il  a efté  arrefté  que  Tvn  leroit  Apo- 


flre  dés  luifs , lautre  des  Gentils.  Ce  qui 
monftre  ciairemêt  ^ (ans  douce  que  Pierre 
neft  point  rEiiefqiie  de  TEglife  vniiierfelle. 
Car  fi  Chrift  leuft  ordoné  Apoftre  vniuer- 
fèl  fur  toutes  nations, ic  vous  prie  comcnêc 
ou  luy  ou  Paul  euft  eilé  fi  hardi  de  reftrein- 
dre  fi  fort  6e  fi  fblennellement  cefte  charge 
dixhuic  ans  apres  la  pafiîon  de  Chrift? 
parauant  Paul  a tefin oigne  que  certaines 
bornes  font  baillées  à Pierre  pour  eftre  A- 
poftre  des  Circoncis.Pariceuxpaflàges  de 
Paul  nous  voyons  que  Pierre  a efté  eftabli 
Euefque  particulier  & non  vniuerlèl.Outre 
nous  entendons  combien  Ce  doit  eftendre 
ce  qui  eft  did  lean  zî.  Pais  mes  brebis. 
Finalement  que  ce  droid  & diuifion  dad- 
miniftration  neft  cofondue  par  ce  que  Ibc- 
cafion  Ce  prelentant , Paul  a prelché  aux 
luifs, 6^  Pierre  aux  Gentils.  Car  nous  difpu- 
tons  icy  du  droid  &c  non  du  fàid.Or  s’il  eft 
ainfi  que  Pierre  eft  Apoftre  des  luifs  & non 
des  Gentils,  en  quoy  nous  touche  fon  offi- 
ce, nous,  dy-ie,  quilbmmes  conuertis  des 
Payens?Et  quâdbien  le  Pape  ftroit  fon  foc- 
cefl'eur , fi  nàuroic-il  pas  pourtant  autorité 
par  deffuslcs  Eglifeslôuerties  des  Gentils. 
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On  pourroit  adioufter  quaui  chans  Eccle- 
fîaftiques  Paul  eft  did  Apoftre  des  Payens 
& non  Pierre.  Iceluy  donc  na  eu  (ùperin- 
tendance  aucune  for  toutes  les  Eglifos  > ny 
les  deux  glaiuesxe  que  le  Pape  a beaucoup 
moins  par  droit,  qui  fe  feint  eftre  fon  foc- 
celfeur. 

j tue  zt  La  feconde  raifbn  eft , que  quand  les  A- 

j|  poftresont  eu  débat  de  la  foperiorité5Chrift 

f leur  a remoftré  que  ce  neftoit  à eux  de  do- 

miner,difontjLes  Rois  des  peuples  feigneu 
rient  for  eux  : mais  il  ne  fera  point  ainfî  de 
! vous.Etnon  feulement  il  ne  veut  quils  do- 

minent & feigneurient , ains  au  contraire 
quils  feruent  & feyent  fobiets,  quand  il  dit. 
Qui  veut  eftre  le  plus  grand , foit  le  trelpe- 
lit.  Mefineilfe  donne  pourexemple,com- 
me  celuy  qui  eft  venu  en  terre  non  pour 
eftre  ferui , mais  pour  feruir  aux  autres  par 
vne  feruitude  extrême  & trefourc , niant 
tout  à plat  quil  foit  icy  ordonné  iuge , & 
défendant  eftroidement  que  nul  nàit  à fe 
faire  nommer  Maiftre , Pere , ou  Seigneur. 
La  dodrine  de  Paul  sàccorde  à cefte  fen- 
il tence  au  deuxieme  & troifiemedela  pre- 

mière aux  Corinthiehs , qui  dit  que  Pierre 
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& Paul  & les  Apoftres  (ont  pour  TEglilê, 
non  TEglife  pour  eux,  eftans  feulement  mi- 
niftres  de  TEuangile  de  Chrift , pour  con- 
uertir  les  hommes  àiceluy  parleur  prédi- 
cation. Ce  quenfèigne  Pierte  au  cinquiè- 
me de  (a  première  Epiflre,di(ânt,Non  ayâs 
feigneuric  : mais  tellement  que  foyez  exem 
pie  du  troupeau.  Chrift  donc  na  iamais 
eftabli  Pierre  fîir  TEglifè  Si  les  Chreftiens, 
beaucoup  moins  a-il  ordonné  l’Antechrift 
auquel  tous  les  Chreftiens  fbyent  tenus  de 
obeïr  fous  peine  deternélle  damnation, 
Lâtroifieme,  Pierre  seft  vrayement  & 
rondement  acquitté  de  loffice  que  Chrift 
luy  auoit  enioint.  Car  il  a efté  bon  & fidèle 
miniftre  de  Chrift,  repaiflant  lyncerement 
les  brebis  d’iceluy.  Parquoy  il  eft  tout  no- 
toire quil  na  prétendu  de  dominer  par  def* 
lus  les  autres  Apoftres  & Therîtage  du  Sei- 
gneur : ains  s*eft  maintenu  au  degré  des  au- 
tres Anciens , fe  gardant  tresbien  dVforper 
le  glaiue  & ladminiftration  politique  , en 
querelant  que  les  Rois  & Empereurs  luy 
foyent  fubiets  ( chofe  vficee  au  Pape  ) pluf^ 
toft  il  a enioint  à tous  Chreftiens  de  saffub- 
iettir  à leurs  magiftrats. 
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Si  donc  Pierre  seft  entièrement  &:  pure- 
ment acquité  de  (a  charge,  (ans  entrepren- 
dre fèigneurie  ou  authoritépar  deflus  les 
Apoftres  : mefme  a patiemment  enduré  la 
reprehenfion  de  Paul , comme  s’il  euft  efté 
fon  inferieur  , ne  seft  attribué  le  gouuer- 
nementpolitiqueril  sén&it  neceflairement 
que  ces  choies  ont  appartenu  à leftat  de 
Pierre.  Combien  moins  ce  deiguilefuc- 
ceffeur  de  Pierre  doit  vfiirper  telle  puiflàn- 
ce,  & rauir  les  deux  glaiues  comme  tyran? 

La  quatrième , Chrift  tefînoigne  claire- 
ment en  TEuangile  quil  eft  léfpoux,  que 
les  Apoftres  font  miniftres  de  Ifclpoux. 
Mais  ce  droid  Ipirituel  dit  que  Pierre  a efté 
àc  que  le  Pape  eft  à prefent  lefpoux  de  f E- 
gliiè.  Il  eft  aifé  à iuger  quelle  chafteté  il  y a 
en  cefte  e/poufe  Romaine , qui  a deux  ma- 
ris* Le  fàid  monftre  que  pour  certain  elle  a 
mis  en  oubli  Chrift  fon  elpoux , pour  pail- 
larder  apres  TAntechrift,  comme  TEferitu- 
re  parle. 

Confiderc  les  iùperftitions,  abus, 6e  ido- 
lâtries du  Pape , & tu  trouueras  que  cela  eft- 
vray. 

La  cinquième , Le  Pape  met  en  auant 

quil 


M 

qiiil  eft  neceflàire  pour  eftre  fâuué  de  croi- 
re, quil  a la  dignité  (upreme  par  deflus  tous 
les  Magiftrats  Ecclefiaftiques  & Politiques. 
Or  il  ne  faut  douter  que  fî  la  chofè  eftoit  il 
neceflàire  à lâlut  comme  rAntechrift  séf- 
force  de  perfiiader  que  Paul  enfêignât  bien 
au  long  des  plus  petites  vertus  & perfonnes 
de  TEglifè  ne  fe  fat  teu  de  leftat  Papal.Pour 
certain  veu  quil  touche  amplement  fà  vo- 
cation,de  Pierre  & des  autres  Apofl:res,ne^ 
ceflàircment  il  fut  venu  à tomber  für  la 
periorité  &:  primauté  de  Pierre , fi  elleeufl: 
efté  en  eftre.  ‘ | 

‘i  ‘ La  fixieme  5 II  eft  eftrit  au  huitième  des 
Aftes  que  les  Apoftres  auoyent  enuoyé 
en  Samarie  lean  & Pierre.  Neft  ce  pas  Ibr-^ 
dre  que  le  fiiperieur  cnuoye  Tinferieur,  &c 
non  au  contraire  î Parquoy  on  peut  tirer 
celle  confequence  que  Pierre  neftoit  nuL 
lement  feigneur  fur  les  autres  Apoftres, 
ains  égal  à chacun  d’iceux,  ôc  inferieur  de 
toute  laflemblee  ou  cocile.  Icy  la  fophifte- 
rie  d’Ekius  ne  peut  rien  valoir , qui  dit  que 
le  Senatacouftumedenuoyer  les  princi- 
paux du  Confeil.Car  il  neft  point  vfité  que 
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le  Sénat  enuoye  fbri  prince,  Roy  ou  Em-* 
pereun 

La  feptieme  , II  eft  bien  à noter  que  de- 
puis le  dire  de  Chrift  à Pierre , Tu  es  Pier- 
re,Ô^c.  où  ceux  de  leglifeRomaine  fouftien- 
iient  que  la  (ùperioritéa  efté  donee  a Pier- 
re : fouuent  les  Apoftres  ont  douté  &:  eftri- 
ué  touchant  la  fiiperiorité, lequel  dentreux 
deuoit  eftre  le  premier  à lâduenir  : comme 
en  la  cene  derniere  Luc  i z . Certainement 
cefte  doute  & eftrif  ne  fè  fut  e(meu,fi  abfo- 
luement  Chrift  en  eut  ordonné  vn  certain 
par  deflus  les  autres.  Outre  Chrift  leur  eut 
rcfpondu , qùil  auoit  ià  cfleué  Pierre  par 
dcfliis  les  autres,  auquel  ils  deuroyent  tous 
obeïr,rans  plus  debatre  d'vne  chofe  du  tout 
arreftee.  Au  contraire  en  ce  paflàge  de  S. 
Lucilfàit  refponlc,  quil  nefeut  qùaucun 
foit  fiiperieur  : mais  qùils  doyuent  prom- 
ptement (èruir  les  vns  aux  autres , & à tous 
Chreftiens.  Mais  ie  mettray  icy  les  paroles 
de  TEuangelifte , Il  furuinc  vne  contention 
entr  eux,  lequel  deux  fèmbloit  eftre  le  plus 
grand.  Et  il  leur  dît,  Les  rois  des  peuples 
feigneurient  fur  iceux , & ceux  qui  ont  au- 
torité 


toriré  fur  iceux  font  nomme2  bienfâdeurs. 

Or  il  neftpointainfide  vous.  Maisceluy 
qui  efl  le  plus  grand  entre  vous , Toit  com- 
me le  moîndrcjôi  celuy  qui  gouuerne,com 
me  celuy  qui  fert.  Car  lequel  eft  plus  grand? 
ou  celuy  qui  eft  affis  arable,  ou  celuy  qui 
fèrt  ? Neft-ce  point  celuy  qui  eft  afsis  à ta- 
ble ? Mais  moy  ie  fiiis  au  milieu  de  vous 
comme  celuy  qui  fèrt.  De  ces  propos  on 
peut  apertement  inférer, que  Pierre  na  efté 
ordonné  fîiperieur  deuant  la  pafsion  : met 
me  que  Chrift  na  voulu  eftablir  telle  fupe- 
riorité  entre  les  Apoftres  : mais  a condané 
du  tout  cefte  ambition  de  TA  ntechrift. 

La  huitième , Chrift  dit  aux  difciples,  t© 
Comme  le  Pere  viuant  ma  enuoy  é,  ainfî  ie 
vous  enuoye.  Il  eft  tout  certain  que  Chrift 
na  efte  enuoye  du  Pere  pour  dreflèr  les 
royaumes  polices,- ôc  quil  na  eu  le  glaiue 
politique.  Car  il  nie  que  fon  royaume  foit 
de  ce  monde  , ôc  quil  fbit  icy  eftabli  iuge. 

Nul  Apoftre  donc  &:nul  vicaire  de  Chrift 
fè  doit  attribuer  telle  chofè,veu  que  le  Pere 
lien  a baillé  aucune  commifsion  à Chrift. 
Dauantage  il  dit  quil  les  enuoye  en  pareil 
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degré  & meCne  puiflànce,  donnant  à en- 
tendre quil  ne  baille  à aucun  fpeciale  pre- 
rogatiue. 

LaneuuiemCjQuantau  partage  de  Mac^ 

I (3 . Tu  es  Pierre  , & fur  celle  pierre  &:c. 
Sans  doute  l’interpretation  de  Paul , Augu- 
llin , Hierome , de  Lyra  fur  ce  partage  eft 
trefueritable  : voire  melme  d’Efâie  & de  S. 
Pierrejqui  dilènt  que  Chrifl  efloit  la  pierre. 
Car  TEgliie  eft  baftie  fur  Chrift  qui  eft  la 
pierre  ferme,  & non  ftir  Pierre,  qui  meftne 
apres  TAfeenfion  de  Chrift  a vacillé  perni- 
cieufement  : 6^  peu  apres  en  ce  meftne  ch. 
I.  Cor.  3 I 6.aefté appelé  fàtan.  LeS.Elprit  teftnoi- 
gne  quon  ne  fçauroit  mettre  autre  fonde- 
ment en  ledifice  de  TEglilé , finon  Chrift. 
A quel  propos  donc  ces  fèdudeurs  nous 
fubftituent  leurs  Antechrifts  pour  le  fonde- 
ment de  TEglifè  au  lieu  de  Chrift  ? Ils  ne 
gouuernent  lainclement  ny  eux  ny  leurs 
maifons,  comment  donc  auront-ils  la  char 
ge  de  FEglife  ? le  meteray  icy  le  partage  de 
f^icûlâc  Lyra*  Er  fur  cefte  pierre,  ceft  à dire  Chrift. 
Etpeuapres,Dontilconfte  queFEglifêne 
dépend  point  des  hommes  eu  elgard  à leur 
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puiflancc  ^ dignité  ou  Ecdcfiaftique  ou 
fêculiere.  Car  plufîeurs  princes  & Papes 
auec  dautres  inferieurs  fe  font  reuoltez  de 
la  foy:  à raifon  dcquoy  TEglilè  confifte  aux 
perfonnes  qui  ont  vraye  cognoifiance  , 
font  confefsion  de  la  foy  & vérité.  lufques 
icy  font  les  mots  de  Lyra.  Quant  à ce  qui 
foit  en  ce  lieu  mcfÎTie , le  te  donneray  les 
clefs  : les  anciens  cxpofent  bien  que  le  pro-^ 
pos  saddreflé'à  Pierre  reprefentant  la  per- 
fonne  de  tous  les  Apoftres  : ce  quon  peut 
cognoiftre  par  ce  que  le  priuilege  qui  eft 
icy  promis,  eft  donne  egalement  à tous  les  20 

A po  lires. 

. - La  dixième, Celle  quellion  ell  détermi- 
née par  Paul  dés  long  temps.  Car  du  temps 
des  Apoftres , quelques  faux  A pollres  en- 
nemis de  la  iullice  gratuite  de  Chrill,  trou- 
bloyent  les  Eglifes  lainélement  inllitueçs 
par  Paufsaydans  de  ce  ballon,  Pierre  & la- 
ques fontApollres  fupremes  qui  ont  long 
temps  frequêté  auec  nollre  Seigneur  lefus, 

&:  font  ordonnez  de  luy  comme  les  princes 
^ principaux  des  Àpollres.  Parquoy  cell 
bien  raifon  qubn  croye  plullollàiceux  qua 
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Pauljqui  neft  à conférer  auex  eux.Or  nous 
/bmmes  leurs  difciples,  & venôs  tout  droit 
dauec  eux , lefquels  enfcignent  & gardent 
telle  chofè  : croyez  nous. 

2 Paul  combat  valeureufèment  contre  ces 
♦3  fêdudeurs  & deftrudeurs  de  la  grâce  & iu- 
ftice  de  Chrift,  aux  Gai.  & Cor.fbuftenant 
ne  recognoiftre  fùperiorité  aucune  ou  de 
Pierre  ou  des  autres  : fi  quil  enfèigne  fans 
Ibrdonnance  ou  permiflîon  de  Pierre , du- 
quel il  ne  tient  rien,Ôi^ na  rien  appris:&  que 
tant  sen  faut  quil  le  recognoiflè  pour  fûpe- 
rieur,  que  mefine  il  la  reprins  en  barbe  dé- 
liant plufieurs.  Dauantage  que  ny  Pierre  ny 
luy  ne  font  leigneurs  derÈglife,  & nbnt 
efté  crucifiez  pour  icelle  : mais  que  tous  les 
Apoftres  font  indifforemment  miniftres  de 
FEglife  : laquelle  appartient  à Chrift,  com- 
me Chrift  à Dieu.  V oy  ledeur , les  deux 
premiers  chapitres  au  Galates , &:les  trois 
premiers  de  la  première  aux  Corinthiens. 

Veu  donc  q cefte  queftion  de  la  primau- 
té fùperiorité  de  Pierre  eft  definie  par 
le  S.  Efprit,  vfant  à ce  de  Paulefleu  organe 
de  Chrift  J queft-il  plus  befoin  den  douter? 
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lufqucs  icy  nous  auons  demené  la  prc- 
micrc  propoiîdon , que  Pierre  na  eu  (iipe- 
rioritc  par  defliis  les  autres  A poftres,&:  tou- 
tes les  Eglilès  : cy  apres , Dieu  aydant , ie 
monftreray  par  cenaines  railbns , quenco- 
res  que  Pierre  eulè  eu  telle  autorité  ôc  lèi- 
gneurie , toutesfois  il  ne  sbnlîiyuroit  que  le 
Papeladeutauoir. 

Car  quant  bien  Chrill  euft  donné  quel- 
que louage  &prerogatiue  finguliereà  Pier- 
re 5 cela  euft  efté  pour  la  foy  excellente  ôc 
confeflîon  que  Pierre  fait  là. Et  que  touche 
cela  au  Pape?  Certes  ie  n y voy  ny  raifon  ny 
confequence.  Peut  eftre  que  Pierre  a efté 
tué  à Rome , il  senfùit  donc  que  quelque 
mefthant  beliftre^exerçant  là  fa  tyrannie  6c 
fes  infimes  paillardifes , eft  ce  que  Pierre  a 
efté.  le  vous  prie  où  trouuent  ceux  de  le- 
glife  Romaine  tefmoignage  que  les  Papes 
font  le  mefme  que  Pierre? 

Le  deuxieme , Il  ne  confte  point  que 
Pierre  ait  efté  à Rome.  Car  quant  à ce  que 
ceux  de  leglife  Romaine  cfcriuent  q Pierre 
a enfeigné  vingt  cinq  ans  à Rome,  6c  filon 
aucuns  qùilait  efté  cinq  ans  en  Pont  6c  fcpt 
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en  x\ntioche , il  efl  fimplement  faux , veu 
quil  a eferît  (on  Epiftre  en  Babylone.  Au- 
trement il  faudroit  qifil  eufl:  vefeu  long  têps 
apres  Néron,  par  lequel  on  le  ditauoir  c(îé 
tué.  Ce  que  ceux  de  TEglife  Pvomaine  di- 
fent  que  le  dixhuitieme  an  partie  de  Rome 
pourfè  trouuer  au  Concile  en  lerufalem, 
contredit  à ce  que  Paul  eferit  aux  Gaiates 
fécond  5 quén.  baillant  les  mains  U fut  egn- 
clu  entre  eux,  que  Pierre  prefeheroitaux 
ïuifs,  Paul  aux  Payens.  Car  comment  Pier- 
re eiiff  ofe  fé  lier  aux  ïuifs  par  vn  contraéi:  fï 
fblennel , féntant  quil  faloit  quil  prefehaft 
à Rome  aux  Pavens? 

Largumenttout  ejuident  qui  prouue  que 
Pierre  ne  fut  onques  à Rome , eft  que  Paul 
parlant  fbuuent  de  Rome , & elcriuant  d’i- 
celle ville  rmefme  fâluant  & fe  recomman- 
dant nommeement  à plufieurs  Chreftiens 
de  moyen  eftat , iamais  ne  fait  mention  ny 
ne  parle  vn  féul  mot  de  Pierre,  perfonnage 
tant  renommé. 

Le  troifieme,Or  quant  bien  il  fé  prouue- 
roit  quil  auroit  prefehé  à Rome , & qua 
caufé  du  lieu  la  fucceffion  auroit  fà  valeur: 
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dbù  vient  que  celuy  qui  prefche  en  lerufà- 
' lem  na  pareille  aurorité  que  Chrift  ^ Pier- 
re qui  ont  là  prefché?  Dbù  vient  que  le  Pa- 
triarche d’Antioche  na  le  droid  de  Pierre, 
veu  quil  a enfeignéen  ce  lieu  plus  de  fept 
ans , 6c  que  les  anciens  nomment  ce  fiege 
Apoftolique  ? Dbù  vient  que  nul  Euefque 
de  Pont  ou  Babylone  neft  appelé  fbn  fuc- 
cefleur,  veu  qùil  a refîdé  en  ces  lieux  là?  îç 
ne  puis  apperceuoir  raifon  quelconque 
pourquoy  le  Pape  foit  pluftoft  fiicceffeur 
de  Pierre  que  ces  Euel^ues  là  6c  Patriar- 
ches . 

Le  quatrième,  11  n’y  a paflage  en  l’Efcri- 
ture  qui  promette  pareil  droid  & louan- 
ge aux  fuccefleurs  de  Pierre  qùà  luy-mef- 
me.  Chrift  dit  bien  qùil  a prié  pour  Pier^ 
re  : mais  il  ne  dit  auoir  prié  pour  les  Papes, 
de  peur  que  leur  foy  ne  défaille.  Leur  vie 
plus  qùEpicurienne  ( encores  que  ie  me 
taife  de  leurs  erreurs  6c  impictez  ) monftre 
a l’œil  qùih  ne  croyent  rien  moins  q Dieu, 
la  vie  éternelle,  6c  la  refurredion. 

Dieu  rend  vn  fingulier  tefmoignagc  à 
Moy  fc , qùil  eft  fidele  en  toute  fà  maifon. 
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Ses  (îicceflèurs  luy  ont  ils  rcfemblé  ? Ont- 
ils  eu  le  crédit  de  bailler  loix  au  peuple  tou- 
chantes le  fèruicc  diuin  & nouuelles  or- 
donnances ? Samuel,  Dauid  & Daniel  font 
grans  perfonnages , 3c  font  fort  eftimez  de 
Dieu  es  (àindes  lettres, en  tant  que  leur  foy 
neft  defoillie  : mais  leurs  focceffeurs  ne  les 
ont  en  rienrefemblé.  L’elprit  fouffleoùil 
veut,  &Dieu  fouuent  reuele  aux  bergers 
& pefcheurs , Ôc  à fon  petit  ÔC  mefprifé 
troupeau , ce  quil  ne  reuele  aux  grans  ôc 
ordinaires  lâcrificateurs  ôc  gouuerneurs. 
Il  n’y  eut  iamais  Prophète  ou  Apoftre  qui 
legaft  par  teftament  vne  mefine  certitude 
deiprit  & vérité  à fes  fiiccellèurs , & vne 
mefine  abondance  de  grâces. 

Le  cinquième , Les  Peres  anciens  nbnt 
iamais  accordé  la  fiiperiorité  à aucun  EueC- 
que, comme  cy  deflus  lay  allégué  du  Con- 
cile d’Afrique.  De  là  appert  cuidemment 
queceftvn  nouüeau  menfongede  dire  que 
le  Pape  éft  fùpcrieur  par  droi(9:diuin:atten- 
du  que  le  Pape  demâdant  au  Synode  d’A- 
fnque  eftre  recogneu  pour  fuperieur , allé- 
gua feulement  le  droit  humain  & non  di- 
uin. 
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üîn.  Que  s’il  euftpenféparuenir  à telle  di- 
gnité par  droit  diuin , il  ne  faut  douter  quil 
leuft  mis  pluftoft  en  auant  que  l’humain. 

Semblablement  le  Concile  de  Nice  or-  co/ic/fc  d 
donna  que  TEuefque  Romain  eut  feule-  n/cc, 
ment  le  foin  des  Eglifès  voifîties  & fîtuees 
autour  de  la  ville)&  les  autres  Eucfques  pa^ 
reillement  en  leurs  territoires  * Hierome 
cfcriuantàEuagrius,  dit,  LapuifTance  de 
tous  Euefques  efl: pareille  en  toutes  chofes. 

V oyez  fbn  Epiftre. 

Grégoire  difpute  bien  au  long  en  fbtx 
regiftre)  que  nul  ne  doit  eftre  Euefque  vni- 
uerfel , defehirant  ce  tiltre  par  grofTes  iniu- 
res,&  le  blafmant  comme  nouueaujfotjor- 
guilleux,  peruers,mefchant,  prophanej  le- 
quel fî  on  reçoit  on  renie  la  foy.  Il  dit  que 
le  faid  de  celuy  qui  fc  veut  esleuer  par  def 
fus  les  autres  Euelques  efl  fèmblable  à ce- 
luy du  Diable , lequel  ne  seft  contenté  de- 
ftre  efgal  aux  autres  Anges  & déduit  celle 
fîmilitude  au  long  en  fès  epiftres , fbuuent 
répétant  que  cela  répugné  à l’Euangile  3c 
aux  Canons.  Il  nie  que  fes  predeceffeurs  ÔC 
autres  Euefques  ayent  iamais  vfurpé  telle 
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pui0ance,8£  afferme  q le  premier  qui  s’inti- 
tulera ainfi,  fera  prccurfeur  de  rAntechrift. 
ugujiAiure  ;;Auguflin  .fernblablement  au  troifieme 
ic/;rfp,3.  Baptcfme  contre  les  Donatiftes, 

* chap.  3 . r^^ecice  ces  mots  de  Cyprian,  ÎSIuI 

j dentrp'nbusfeconftitueEuefquedesEuef 

I ' quesjou  à la  mode  des  tyrans  contraint  fès 

' pareils  à nccefTairement  obéir, 

j Puis  âuflî  Second  en  lepiftre  301.  met 

CCS  mots  5 Deuant  le  Conciiede  Nice  cha- 
cun donnoic  ordre  à fes  affaires5&  on  auoic 
peu  d’efgard  àl’Eglife  Romaine.  Ce  difant 
ce  Pape  afferme  clairement  que  la  primau- 
té de  rEuefque  Romain  par  deffiis  les  au- 
tres Eglifes  néftoic  en  vfàge  deuant  le  Con 
cile  de  Nice.  Car  lors  les  Eglifes  autour  de 
la  ville  furent  mifes  en  fa  fubiedion.  Mais 
pour  eftre  bref,ie  ne  veux  reciter  dauâtage 
des  Peres  & Conciles.  Car  ileft  aife  à tirer 
de  ce  qui  eftdiftquanciennemêtrEuefque 
Romain  n’auoit  gaigné  ce  fort  de  fâ  tyran- 
nie quil  tient  auiourd’hui. 

6 L’Eglife  de  Chrift  eft  eiparfè  de  long 
& de  large  par  toute  la  terre  , fans  doute 
eft  en  plufîeurs  lieux, où  on  ne  fcct  que  ceft 
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de  rAntechrift  qui  degafte  ^ ruine  les  p4ïs 
de  deçà.  L’Eglife  de  Rauenne,  de  Milan  6^ 
d’Aquileie  ont  long  temps  refifté  à la  pri- 
mauté du  Pape.  Auiourdhui  mefhie  les 
Eglilês  de  Grcce  &:  Afie  , de  Ruffie  , Mol^ 
choüie  & Vualachie  nbbeïlTent  au  Pape.  le 
vous  demande, Laid'ent  elles  à eftre  Eglifês 
de  Chiift  pourtant  quelles  ne  baifent  les 
pieds  du  Pape-Ie  neftime  les  faux  prophè- 
tes de  TEglife  Romaine  fi  hors  du  fens  & fi 
deshontez  quils  ofènt  affermer  cela. 

7 Dauantage  les  Papes  ne  font  esleus 
canoniquemêt  : pârquoy  ils  ne  leur  appar- 
tient de  iouïr  (èuleméc  du  droid  d’Euefque 
de  Rome.Car  encbres  que  ie  pafi'e  lançiê- 
ne  6c  vficee  coufl:ume,mêLionnee  au  9^  des 
Ades  5 qui  eftoit  que  tant  les  autres  Euefi  ^ 
ques  que  celuy  de  Rome  fufiént  esleus  par 
les  voix  tant  du  peuple  que  du  clergé  : ôc 
q depuis  ces  Antechriffs  mefmes  ont  dé- 
crété quils  fèroyent  confermez  par  l’Empe 
reur.  Toutes  lefquelles  chofès  font  abolies 
& changées,  de  forte  q les  Cardinaux  feuls 
eslifentàleur  poffe  celui  qui  leur  plaift.îad- 
monefteray  feulemêt  de  ce  q eft  efcrit  en  la 
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Dift.  2. 7.au  chap.  Si  quis,  Si  aucun  Pape  eft 
csleu  par  argent  ou  faucur  humaine,  tel  ne 
doit  eftre  tenu  Apoftoliq , ains  Apoftatiq. 
Or  il  eft  tout  clair  par  les  hiftoires  & par  les 
façons  de  la  court  Romaine,  que  depuis 
plulîeurs  centaines  dans  lesPapes  nbnt  efté 
esleus  pour  leur  finguliere  érudition , bôté, 
ou  lâindetérmais  feulemët  par  corruptions 
& fàueursjpar  tromperies  de  violence. 

Il  y a mille  deux  cens  ans  que  Damafte 
gaigna  la  Papauté  contre  Vrfin,  non  tant 
par  pluralité  de  voix  que  par  armes  ûn- 
glantes  : comme  fouuentil  eft  aduenu  de- 
puis,en  forte  quils  fe  font  trouuez  plufieurs 
fois  deux  Papes,  quelquautre  fois  trois,  qui 
fè  font  combatus  par  port  darmes  mortel- 
les. Pour  certain  dés  long  temps  on  peut 
dire  de  tels  Anteçhrifts  ce  qui  a efté  did  de 
ce  treflàind  Apoftat  Bonimee  huitième, 
premier  inuenteur  du  lubilé , II  eft  entré 
comme  renard , a régné  comme  lion , eft 
mort  comme  vn  chien. 

Ces  loups  Romains  donques  ont  efté  de 
long  temps  Se  font  encores  à prefent , non 
Euelques  de  Rome,  beaucoup  moins  fiic- 
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cefTeurs  de  Pierre  ôc  Apoftoliques^mais  A- 
poftats  de  Antechrifts. 

Si  Pierre  peu  apres  que  Chrifl:  luy  a did, 
Tu  es  Pierre , où  ceux  de  Tcglifè  Romaine 
tiennent  qùil  aefté  ordonné  le  fupremejcfl: 
appelé  iatan  parle  Seigneur  lefus  pour  eau- 
fe  qùilluy  vouloir  perfuader  amiablemcnt 
quelques  choies  contraires  àlapietézcom- 
bien  plus  les  Papes , encores  qùils  deuflent 
iouïr  indubitablement  du  droiét  de  Pierre, 
ne  lêroyentplus  Pierres, mais  latans  deuant 
Dieu , à railbn  des  melchancetez  énormes 
qùils  commettent  il  y a ia  mille  ans , ayans 
pollué  toute  la  terre  par  leur  ord  célibat, 
relpandu  infiniment  le  lang  de  Chrifl: , ex- 
cogité  de  eftabli  des  idolâtries  fi  horribles: 
& finablemêt  pour  le  comble  de  toute  ini- 
quité perlèçutans  fi  furieufement  la  vérité 
de  Chrifl  çognue. 

lulques  icy  Chrifl  aidant  iay  prouué  que 
Pierre  na  eu  aucune  fuperioritéfùrles  A- 
poflres  & les  Eglilês , 3e  quant  bien  il  leufl 
cuëjqùil  ne  senluit  pourtant  que  le  Pape  la 
doyue  auoir.Cy  apres  ie  prouuemy  par  cer*^ 
laines  raifons,qùil  ne  feroit  expédient  défi 
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leuervnhomme  fur  toute  FEglifè , 6£fut-il 
homme  de  bien. 

Lapremiere^pource  q TEglife  elî  efparfc 
par  toute  la  terre  comme  on  fçait , ^ félon 
ce  qui  eft  efcrit,Leur  fon  a efté  ouy  iufques 
aux  bouts  de  la  terre.  Or  eft-il  impoffible  à 
vn  homme  feul^Ôc  euft  il  plus  de  grâces  que 
Pierre  ou  Paul , de  fournir  à cognoiftre  ôi 
décider  les  caufes , differens,  débats,  fchif 
mes,  herefies,  qui  furuiennent  en  tous  en- 
droits du  monde.Ie  vous  prie  quâd  fe  por- 
teroycntles  lettres  du  fond  des  Indes  iuf 
qua  Rome?  Quand  reuiendroit  la  refponfê 
par  fi  grade  efpace  de  terres  6^  mers, par  tât 
(de  diuerfitez  de  langage , par  tant  de  périls 
deau,de  tépeftes,  de  beftes  &:  brigads?  Ou- 
tre ce  il  ne  feroit  pofiible  quil  peuft  donner 
ordre  à tan  t de  fortes  d’affaires,  & de  fi  gran- 
de importance  : ôc  beaucoup  moins  de  les 
expedier, terminer, &appairer.Bref, il  hy  au- 
roit  moyen  dapporter  feulement  les  lettres 
de  toutes  les  contrées  de  la  terre  en  vn  cer- 
tain lieu, tant  sen  faiidroit  quelles  vinfent  à 
temps. Et  nyauroic  moins  de  difficulté  à re- 
ferire.  11  hy  eut  onques  Cofinographe  qui 
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cognufl:  le  monde  vniuerfel  : tant  moins  vn 
Pape  poLirroit  cognoiftre  les  greffes  afiai- 
res  qui  furuiendroyet  par  tout  le  mode.  Ce 
grand  perfonnage  Moyfè  ne  pouuoicgou- 
uerner  vn  peuple  feul.  Le  Pape  a régi  vue 
petite  partie  de  la  terre:&  cepêdant  côbien 
de  cauiès  font  demoureesnon  dilcutees^ou 
mal  difcutees,ou  pource  que  IVnc  des  par- 
ties na  peu  fuyure  lautre  qui  Ce  tranlportoit 
à Rome  eftant  appelante  : ou  pource  quen 
na  pçuauoir  des  lieux  fi  lointains  certaine 
cognoiffancc  des  circonfiacesde  raffairc,eP 
quels  lieux  le  procès  eftoic  premieremêr  in- 
tenté. Et  quant  bien  il  n y aurcit  difficulté 
pour  la  diftâce  des  lieux  mu  tesfois  vn  home 
ne  viedroit  iamais  à bout  de  tant  daffitires: 
fuU  ll  mefine  accordé  de  nous  à ceux  de  le- 
glife  Romaine^q  tous  les  iugemens  du  Pape 
font  oracles  celeftes.  Parquoy  auiourd’huy 
les  Papes  ne  font  prefque  rien  que  prendre 
leurs  plaifirs  ôe  esbats,baiilans  la  charge  des 
affaires  à cesgrippeurs  de  Courtifiins  : qui 
corne  le  faid  demoftre,nbnc  autre  but  q de 
rauit  tant  quil  leur  eft  poffible,ôc  de  fuccer, 
piller,  ronger,  de  efcorcher  le  monde. 

Si 


Si  donc  Chrift  a donné  la  charge  de  tout 
le  monde  vniuerfel  à vn  borgne  Romainj^ 
luy  a comis  les  deux  glaiues,!!  a ordoné  vne 
chofè  impoflibletCar  il  eft  impoffible  quvn 
homme  quelque  homme  de  bien  quil  fbit, 
ne  fe  corrope  &orguillifle  en  fi  grande  puil- 
lànce  Sc  richeflès , comme  monftrenc  les 
exemples  de  Dauid , homme  lêlon  le  cœur 
de  Dieu,  ôc  de  Salomon,  aymé  de  Dieu,  ôc 
rreflage  entre  tous  hommes.  A caufè  de- 
quoy  Salomon , prie  de  neftre  trop  riche: 
de  peur,  dit-il,  que  ie  ne  me  ûoule , & dc- 
fàille,&  die,Qui  eft  le  Seigneur?  Pour  cefte 
caufè  Dieu  na  point  voulu  que  les  gouuer- 
neurs,mefine  politiques  du  peuple  accreuf 
fènt  leur  puiffance  Ôc  richefles , comme  en 
plufieurs  paflàges  il  leur  défend  de  multi- 
plier leurs  cheuaux, chariots, & argent. 

Mais  il  ne  faut  beaucoup  diuiner  pour 
fâuoir  combien  les  Papes  eufïènt  efté  infb  - 
lens , fi  par  inftitution  diuine  ils  eufTent  eu 
le  gouuernement  de  tout  le  monde . Ils 
nous  ont  tresbien  aflburez  de  ce  par  expé- 
rience de  leurs  beaux  fàifts,  combien  quils 
neufTent  domination  que  dune  petite  par» 
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tie  du  monde.  Tout  premier,  voyans  quils 
pouuoyent  abuftr  &:  fe  faire  grans  par  la^ 
îbtee  deuotion  ou  fuperftition  des  Rois& 
peuples  : ils  ont  commencé  ce  faire  par  fî- 
neffes  & voyes  mefehantes , à fçauoir  par 
iniuftes  decrets,  par  blarphemes  de  pardôs, 
par  adorations  dbz  & de  robes, par  ottroys 
de  tiltres  diuers  bc  priuileges.  Puis  voyans 
que  celaproiperoit , ils  font  deuenus  fi  ro- 
gues,quils  ont  ofé  excomunier  les  Rois  co- 
rne hérétiques  bc  fehifinatiques , quand  ils 
leur  ont  refifté  en  quelque  chofe,tant  iufte 
fuft-elle.Ils  ont  abfouls  les  fiibiecs  de  IbbeiT 
fànce  deuë  à leurs  fuperieurs , en  caflant  le 
ferment  par  lequel  ils  elîoyent  obligez.  Ils 
ont  efineu  guerre  entre  les  Princes  & leurs 
fùbiets,  irri tans  les  Chreftiens  lesvns  con- 
tre les  autres  par  guerres  ciuiles,&  remplit 
fans  la  terre  du  fang  Chreftien.  Finalement 
ils  font  venus  à vne  telle  infblence  diaboli- 
que de  annichiler  les  ordonnances  de 
Chrift,êc  de  contraindre  les  Rois  bc  Empe- 
reurs de  leur  bailler  le  ferment , bc  baifèr 
leurs  pieds,  iufqua  leur  mettre  le  pied  fur 
la  gorge  realement  bc  de  fàid.Parquoy  veu 
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quileft  itnpoffible  quvne  pêrfbnne  fi  Haut 
montée  ne  senflcjô^  ne  fe  corrompe  par 
telle  puiflance  des  deux  glaiues , donnée 
fur  la  terre  : il  ne  fèroit  expédient  à la  vraye 
religion  qiivn  homme  fut  conftitûé  fur 
toute  rEglife. 

Car  Chrift  mefme  veut  gouuerner  lEgli- 
fè,  veut  eftre  auec  nous  iufques  à la  fin  du 
mode, veut  efîre  près  de  tous  ceux  qui  Tin- 
uoquent.  Î1  ne  nous  a laifiTez  orphelinsrmais 
nous  a donné  des  ftatuts  qui  nous  font , fé- 
lon le  Plâlmifte , pour  confeilüers.  Il  nous 
reueille  des  faindsDoéleurs.  Il  enuoye  le 
S.  Elprit  au  cœur  des  fiens , qui  leur  fert  de 
prefoheurs , de  eâ  vray  vicaire  de  Chrift  en 
l’Eglifo.  Iceluy  enfoigne  ôc  confole  chacun 
particulier  Se  tous  en  general , gemiflànt 
pour  eux  deuant  Dieu , Se  les  inftituant  à 
tout  bon  Œuure  Se  toute  vérité,  fingulierc- 
ment  à prière.  Car  il  crie  en  noz  cœurs  ^ 
Abba,pere. 

Quelquvn  arguera , quil  eft  icy  befoin  à 
FEglifo  dâuoir  vn  chefvifîble  nonobftant 
que  Chrift  luyaflîfte  inuifibIcment.A  quoy 
ie  reipon  ^ quil  nen  eft  befoin  : car  Chrift 
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cftant  inuifible  affilie  auffi  bien  à fbn  Eglî- 
fc  cÔme  s’il  eftoit  vifible.  Car  il  promet  af-  Mutti 
lëurcmét, qu’où  deux  saflembleront'en  fon 
nom, là  il  fera  prcfèntj&r  leur  donnera  tout 
ce  qùils  demanderont.  Il  dit  aux  Apofîres,  leun  k 
qùil  efi  expédient  qùil  sàbfèncedeux  cor- 
porellement56<^  que  pour  luy  il  leur  enuoye 
le  S. E/prit.  Nous  lifôns  es  fâindes  lettres 
cobien  Dieu  à eiîé  marri  de  ce  que  le  peu- 
ple d’Ifraël  seftoit  créé  Roy  : iufques  à 
dite  qùils  làùoyent  répudié  de  peur  qùil  ne 
tegnaft  fur  eux.  Et  certainement  la  vérité 
eftoit  telle . Car  pendant  qùils  eftoyent 
fichez  en  leurs  rois  vifibles,  en  la  puiffànce 
& prudence  d'iceux,ils  ou blioyent  lè  Dieu 
omnipotent.  Le  femblable  nous  eft  adue- 
mu  en  la  Papauté.  Car  eftans  attêtifs  ôe  nous 
amulans  à la  fotte  pompe  ^magnificence, 
aux  vaines  bulles  & indulgences, aux  diùer- 
fes  làindetez  du  Pape  tout  de  pierrerïeSj  ôc 
à fès  Euefques  Sc  Cardinaux  delcarlàtte  : fa- 
cilement nous  mettions  en  oubli  le  pauure 
Chrift,  qui  félon  noftre  opinion  eftoit  lors 
abfènt.Nousauons  beaucoup  plus  deman- 
dé & efpcré  du  Pape  laremiffion  despe- 
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chez  & le  Royaume  des  cicux  que  de 
Chrift  : ce  que  ie  fçay  tresbien,  moy  qui  ay 
cfté  bon  Papjfte  iufques  au  bout. 

Outre  les  raifons  fufdides  il  faut  confî- 
derer  que  Dieu  gouuerne  autrement  fon 
Eglife  que  les  polices  ne  font  régies :en  tant 
quil  la  conduit  par  la  parole  &:  par  le  fainét 
Efprit,  qui  foufHe  où  bon  luy  femble.  Sou- 
uent  aux  grandes  extremitez  de  l’Eglife 
Dieu  ne  fo  fort  des  ordinaires , & des  gou- 
uerneurs  renommez  : mais  il  auance  des 
pefcheurs  & bergersjou  autres  de  vile  con- 
dition,comme  les  ApoftreSjMoyfo,  Amos, 
Dauid.  Et  par  ce  moyen  il  efleue  les  pau- 
ures  du  fumier  ôe  de  la  bouèf , les  ornans  de 
fon  Efprit  & de  fos  graces:&:  parlât  par  leur 
bouche  inftruit  les  gens  de  bien , rendant 
les  mefchans  confus  & abatus.  En  telle  for- 
te il  abolit  les  mefchantes  dodrines  & fù- 
perftitions,il  fait  luire  la  lumière  de  FEuan- 
gile,  & redifie  FEglifo.  Tels  excellens  per- 
fonnages  ont  efté  anoblis  de  grandes  grâ- 
ces procédantes  de  Dieu, comme  quelques 
Euefques  le  temps  paffé  ont  excellé  en  FE- 
glifo par  delTus  les  autres  miniftres.  Les 
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gens  de  bien  efeoutent  & saflubiettifTcnt  â 
telles  perlbnnes , non  pource  quils  /oyenc 
colloquez  en  quelque  plus  haut  degrc:mais 
pource  quils  les  fèntent  remplis  de  pius 
grans  dons  diuins,  & queFElpric  duPere 
parle  par  leur  bouche , prouuant  la  vérité 
par  texte  clair  de  rEfcriturCjà  laqueileverité 
toutes  gens  craignans  Dieu  fe  doyuent  aC 
fubiettir.  Il  y a par  fois  de  tels  Papes  ( pour 
ainfi  les  nommer  ) en  FEglifè  : il  y en  a eu 
de  tcisjnon  feulemet  des  hommes  de  baflè 
condition , ains  auflî  des  femmes  Prophe- 
tefles.  Tels  ont  efte  entre  les  Apoftres  la- 
ques 5 îean  & Pierre , lefquels  Paul  appelle 
les  colomnes  : & fingulierement  Paul,vait 
leau  de  Dieu  choifi , lequel  a plus  trauaiiié 
que  les  autres  tous.  Tels  ont  efté  de  leur 
temps  Auguflin,  Athanalcjôi  du  noftre  Lu- 
ther, Buccer  , autres  perfonnages  nota- 
bles en  fâuoir&  pieté.  Et  non  feulement  en 
toute  rEglife,mais  âuffi  il  ny  a fi  petite  Egli- 
iè  qui  nait  comme  des  yeux  &:  des  chefs 
aux  corps.  Les  autres  feruent  de  mains  & 
de  pieds,  n5  par  humaine difpofition:mais 
pource  que  Dieu[difiingue  écorne  fon  Egli- 
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fe  de  dons  grâces  diuerfês  pour  Tedilî- 
cation  d’icelle.  Or  les  plus  grans  ont  ceftc 
reigle  , que  s’il  eft  retielé  au  plus  petit  ils  fè 
doyuent  taire.  Parquoy  il  eft  impoffible  &: 
non  neceflaire  ny  profitable  à la  religion  &c 
fèruice  deDieUjquily  ait  vnefiiprenieper- 
fbnne , qui  gouucrnc  toutes  les  Eglifes  refi 
pandues  ça  àclaydc  qui  dauantage  sattribue 
le  glaiue  politique. 

lufques  icy  Chrift  aidant  iày  prouué  trois 
propofitions , lefquelles  iauoye  propofees 
cy  deflbs.  Defquellés  la  première  eft  que 
Pierre  na  efté  primatj&  n’a  eu  commande- 
ment d’eftrefuperieur  des  autres  Apoftres: 
beaucoup  moins  a^il  eu  en  main  les  deux 
glaiiies  fur  le  monde  vniuerfel.  La  féconde 
eft,  quencores  que  Pierre  euft  eu  toute  tel- 
le puiflance  que  feignent  les  Papiftes  : tou- 
‘ tesfois  le  Pape  nerauroît  pourtant.  La  der- 
"niere,quiineft  neceflaire,  ny  expédient  ny 
Chreftien  quvn  certain  perfbnnage  ait  la 
charge  de  toute  l’Eglife , beaucoup  moins 
quon  luy  baille  les  deux  glaiues  fur  tout  le 
monde.  Mais  entre  tous  les  autres  argu- 
mens , nous  deuons  auoir  pour  yne  maxi- 
' , me, 
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me,  ce  que  plufîeurs  de  ce  temps  ont  véri- 
tablement Sc  clairement  pronué,que  le  Pa- 
pe cnfeigne&:  Ibuftientvne  doftrine  treC- 
me(chanîe,&  quil  eft  le  vray  Antechrift.  le 
repeteray  icy  les  raifbns  de  cela.  lean  au  ?..  iJe^n 
ch.de  fâ  première, definie  q celuy  eft  Ante- 
chrift,  qui  nie  lefiis  eftre  Chrift.  Cela  fait  le 
PapCjnon  de  paroles, mais  de  fàid.Car  Me- 
fçhias  en  Hebrieu  en  Grec  Chrift , eft  vne 
perfbnne  enuoyee  diuinement  pour  eftre 
perpétuel  lâcrificateur  du  peuple  de  Dieu, 
ôc  pour  eftre  Roy.Or  Ibffîce  dVn  (âcrifica- 
teur  eft  denlèigner,de  prier,  & de  (âcrifier. 
Lbftîce  du  Roy  eft  gouuerner  8c  défendre. 

Or  le  Pape  ofte  à Chrift  la  jfâcrificature. 

Car  il  ne  veut  que  le  bien-aymé  fils  de  Dieu 
(bit  ouy  lèul  : mais  auflî  que  luy  8c  fes  faux 
Prophètes  amenans  vn  autre  euangile  Iby  êc 
efeoutez.  Aufliilnouseftablit  au  ciel  force 
autres  Moyenneurs , les  fiibftituant  pour 
Chrift , lefquels  foyent  incercefleurs  pour 
nous  deuâc  le  Pere,{âns  fc  foucier  de  Chrift 
iuge  trop  feuere.  Dauantage  il  fuppolê  vne 
infinité  depetis  facrificateurs,quiappaifênc 
Dieu  au  genre  humain , aufquels  il  dit  que 
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la  prebftrife  a efté  transférée  de  Chrîft  par 
Pierre,  Finalement  pource  quilveur  que 
foyons  fâuuez  par  les  mérités  de  fes  iàinds 
& fpirituels.  Il  ofte  le  royaume  à Chrift,  en 
tant  quil  veut  eftre  le  chef  de  TEglife  en  ter- 
re 5 6:  quau  ciel  il  créé  dautres  adiuteurs  & 
fâuueurs,aüfquels  ilentêd  quayons  recours 
en  nos  afflidions.  Le  Pape  donc  nie  lefus 
efee  Chrift. 

jiiiri^ues  de  Daniel  au  i i.chap.  baille  plufieurs  mar- 
: ques  à TAntechrift.  Premierement^dic-ihil 

r d'^  Pape,  fera  ce  quil  luy  plaira.  Ce  qua  faid  le  Pape, 
non  feulement  aux  chofes  temporelles, où 


il  créé  des  Monarques , & les  depofe  à fe 
pofte,&  abfoült  les  fubiets  de  leur  ferment: 
mais  aufli  aux  chofes  Ipirituelies , comme 
de  rvne  partie  de  la  Cene , du  mariage  des 
prebftres,  de  la  liberté  Cheftienne  en  cho- 
ies indifFerentes.il  confeflecelaluy-meftnc 
enlaDiftin,4o.  Quand  le  Pape  traineroic 
auec  foy  en  enfer  vne  infinité  dames,  neât- 
moins  nulneluy  doit  due,  Qjje  fais- tu?  Et 
lagloffedit,  Le  Pape  a fon  vouloir  pour 
toute  raifon. 

Secondement,  Daniel  dit,  quil  sefleuera 
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pat  deflüs  Dieu.  Ce  quil  a fait , comme  il 
appert  des  chofes  precedentes.  A u ffi  pour- 
ce  quil  veut  eftre  pluftoft  ouï  que  Dieu , & 
crie  en  blafphemant  que  TEfcriture  eft  la 
fontaine  de  toutes  herefîes  & fchilmes» 
pour  fbn  ambiguité  6c  obfcurité  : mais  quil 
ne  luy  eft  poffible  derrer  ou  faillir. . 

Ticrcemcnt  il  dit  quil  profpcterajiufquà 
ce  que  Tire  de  Dieu  foit  finie.  Le  Pape  a 
fbullé  à fbn  plaifîr  par  fâ  tyrannie  SC  impiété 
tât  innumerables  polices  qu’infinies  eglifès. 

Quartement  il  dit  quil  ne  fera  coiice  du 
Diéiide  fes  peres.  Ce  que  eftre  vrayemenc 
diét  du  Pape,  nous  auoiis  cy  deflus  prouüé 
par  le  paflage  de  S,  lean  : car  il  ne  fe  fonde 
des  bénéfices  de  Chrift,  & forge  vnc  nou- 
üellc  religion. 

Cinquièmement  il  dit  quil  mefprifèra  la- 
mour  des  femnàes^  Ce  que  le  Pape  a faiéi 
tant  en  defèridant  le  mariage  à fes  fiippots^ 
que  par  (es  villetiies  fbdomitiques. 

Sixièmement  il  dit  quil  adorera  le  Dieu 
Maozim  en  or  Sc  argét.  Ce  quil  a fàiét  quâd 
il  a colloqué  toute  la  pieté  à baftir  magni- 
fiquement force  gratis  temples^  bien  parez 
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de  toutes  fortes  dbrnemens  précieux,  & 
retentilîàns  de  chans  ciieries. 

Septièmement  il  dit  quil  enrichira  les 
iîens.  Ce  quil  na  oublie  de  mettre  en  exe- 
cution. 

Pau!  au  i. chap.de la  fcconde aux Thefn 
baille  cinq  marques  de  rAntcchrift  outre 
les  precedentes*  - 

La  première,  Qu'il  le  ferra  au  temple  de 
Dieu.  Comme  a fài6t  le  Pape  fe  feignant  vi^ 
Caire  de  Chrift,ô^  régnant  aux  conlciences 
des  hommes.  Car  s’il  fe  confeffoit  ennemi 
de  Chrift  comme  Mahumed,  il  feroit  hoi^s 
deTEglife. 

La  deuxieme, Qu'il  dit  que  ia  le  myftere 
fe  fàifoir.  Ce  que  penfe  appartenir  à ce  qufe 
toft  apres  l’Euelque  Romain  a commencé 
de  leuer  la  tefte  fur  les  autres.  ' 

La  troifieme,  En  ce  quil  dit  que  T Ante^ 
chrift  viendra  auec  lignés  feiix  & menfon- 
giers.  Ce  qua  fàid  le  PapciComme  on  voie 
par  expérience. 

La  quatrième, QuéDieu  enuoira  cffica-l 
ce  d'illüfion  : comme  manifeftement  il  eft 


aduenu  en  ieglife  Romaine.  Car  nous  auos 
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plus  fermement  crcu  au  Pape  en  routes 
chofes  qua  Dieu. 

La  .cinquième  eft  expofee  par  S.  Am- 
broifè  fur  cepaflàge  en  cefle  forte:  L’Antc- 
chrift  apparoiftra, quand  le  reuoltement  de 
TEmpire  Romain  viendra , dz  rendra  la  li- 
berté aux  Romains:  mais  fous  ion  nom. 

Cela  efl:  aduenu  il  y a lèpt  cens  ans,  quand 
TEmpire  Romain  venoit  en  ruine,  &:  a cfté 
refîabli  quelque  peu  parle  Pape, non  com- 
me Ce/àr,  Didateur , Conful,  Sénateur, 
mais  comme  Pape  de  Rome.  Car  lors  le 
Pape  eftendit  là  puilTanceSi  impiété  par 
tout  le  monde.  En  celle  maniéré  Apocal. 

I 3.  La  belle blelTee  efl: honc^reepar  vne  Apoenj 
autre  femblable  à l’Agneau. 

En  la  première  à Timothee  quatrième  r.T/ma> 
chap.  Aux  derniers  temps  aucuns  le  reuol- 
terontdelafoy.  Le  Pape  nerccognoit  au- 
tre foy , quvne  foy  hiflorique.  Sàmufans 
aux  eQ^rits  abufeurs.  Le  Pape  prouue  tout 
par  vilions  délprics  & dames. 

Ils  défendront  le  mariage  Ôi  1 vlàge  des 
viandes.  L’vn  &:  làutre  efl:  vérifié  du  Pape 
ô^plus  que  certain  ou  notoire. 
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Par  ces  marques  il  eft  tout  refblu  que  le 
Pape  eft  le  vrayAnteçhrift  duquel  les  Efcri- 
tures  ontprophetize. 

Il  y a vne  reigle  par  tout  reccuë,  que  par 
péché,  reniement,  & perfècution  on  euitc 
le  péché  auec  commodité  & à Ibn  aife.  Fe- 
Ipere  que  Dieu  confutera  cefte  reigle  en 
cefte  vie. Que  s’il  ne  le  fait  icy,il le  fera  plus 
rigoureufement  en  làutre. 

Quiconque  donc  veut  fuir  reternelle 
damnation , & defire  iouïr  de  la  béatitude 
eternelle  aucç  Chrift,  il  faut  quil  ait  l’Ante- 
chrift  en  finguliere  deteftation',  ôi  quil  le 
fuye. 
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Celuy  eft  Antechrift  qui  nie  que  lefiis  eft 
le  Chrift,  Ce  que  fait  le  Pape  ; car  il  rauit  au 
Seigneur  lefiis  le  Royaume  & la  Prebftrifè, 
qui  appartiennent  vrayement  au  Meffias. 

11  luy  ofte  la  PrcbfWfe  en  ce  quil  veut  au- 
tres Dodeurs  eftre  efcoutez,  fuppofânt  en 
fbn  lieu  autres  facrificateurs  en  terre,  àc  au-  ^ 
très  moyenneurs  au  ciel.  Il  le  débouté  du 
Royaumejen  ce  quicy  en  terre  il  veut  eftre 
chef  de  l’Eglife , & quil  controuue  dautres 
au  lieu  de  luy  pour  nous  ayder  : à fçauoir, 
Pierre,  Marie,  François,  &c. 
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